Editorial dimanche 11 décembre 2016

La Vierge Marie, cause de notre joie, reine des prophètes


Saint Jean-Baptiste est le dernier messager de Dieu pour le peuple d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. Il désigne le Messie au peuple juif avec tout le poids de l’attente de tant de siècles. Depuis plus de quatre mille ans, les prophètes annonçaient la venue du Sauveur du monde.


Mais en annonçant le Sauveur, ils étaient les serviteurs du moyen de sa venue : la descendance de la Femme qui allait écraser la tête de Satan, celui qui avait provoqué l’orgueil d’Adam et d’Ève. La Vierge Marie est ainsi la reine de tous les prophètes et prophétesses, hommes et femmes qui ont annoncé ou figuré la source immaculée du fleuve qui allait nous purifier, Jésus le Sauveur. Que ce soient la Reine Esther ou Judith, mais surtout les mères qui ont donné naissance à l’ascendance du Christ jusqu’à sainte Anne, elles ont frappé Satan à la tête. 


Notre père et notre mère nous transmettent la vie. Dans le ventre de notre mère, nous sommes vivants et la naissance nous fait connaître le monde. Nos parents nous protègent et appellent la grâce du baptême pour illuminer notre âme de la présence de Dieu, Père qui aime son Fils dans l’Esprit-Saint. Notre joie de vivre a sa source en nos parents. Même indignes, nous devons prier pour nos parents et souhaiter qu’ils aiment Dieu et leur prochain pour leur salut éternel.


Mais l’enfantement est bien le trésor des mères. La mère est signe et reine de la vie, source de la joie. Pour aller à l’Enfant-Dieu, il nous faut trouver Marie, la mère qui transmet la nature humaine au Christ. Nous ne pourrons jamais assez remercié la Vierge Marie de ce don, bien plus encore d’avoir été debout au pied de la Croix pour offrir son enfant. Moyen choisi par le Père pour l’Incarnation de son Fils, associée au salut, médiatrice de la grâce parce que toujours fidèle à sa mission, elle est la cause de notre joie. Sachons nous réjouir du salut qui nous est offert.
